
La neige au village 
 

Lente et calme, en grand silence, 

Elle descend, se balance 

Et flotte confusément, 

Se balance dans le vide, 

Voilant sur le ciel livide 

L’église au clocher dormant. 

Pas un soupir, pas un souffle, 

Tout s’étouffe et s’emmitoufle 

De silence recouvert… 

C’est la paix froide et profonde 

Qui se répand sur le monde, 

La grande paix de l’hiver. 

Francis Yard 
(1876 - 1947) 
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La neige 
Le plus souvent, c’est la nuit qu’elle arrive, cette 

neige. D’abord, c’est une douce valse lente ; puis le 

vent se fâche, la ronde devient furieuse; à droite, à 

gauche, au nord, au sud, la tempête brasse les 

flocons et les jette sur le sol. 

On se réveille dans les maisons paysannes, où les 

fenêtres ont des volets de bois épais et, tout de 

suite, à peine les pieds sur le sol, on sent qu’il y a 

dehors quelque chose de nouveau.  

Alors, on pousse les volets et on dit : « Il a neigé 

cette nuit ! » 

Marie Colmont 
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Il patinait merveilleusement 
Il patinait merveilleusement, 
S’élançant, qu’impétueusement ! 
R’arrivant si joliment vraiment. 
  
Fin comme une grande jeune fille, 
Brillant, vif et fort, telle une aiguille, 
La souplesse, l’élan d’une anguille. 
  
Des jeux d’optique prestigieux, 
Un tourment délicieux des yeux, 
Un éclair qui serait gracieux. 
  
Parfois il restait comme invisible, 
Vitesse en route vers une cible 
Si lointaine, elle-même invisible... 
  
Invisible de même aujourd’hui. 
Que sera-t-il advenu de lui ? 
Que sera-t-il advenu de lui ?  
 

Paul Verlaine 
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Dans l’interminable … 
 
Dans l’interminable 
Ennui de la plaine, 
La neige incertaine 
Luit comme du sable. 
 
Le ciel est de cuivre 
Sans lueur aucune, 
On croirait voir vivre 
Et mourir la lune. 
 
Comme des nuées 
Flottent gris les chênes 
Des forêts prochaines 
Parmi les buées. 
 

Le ciel est de cuivre 
Sans lueur aucune. 
On croirait voir vivre 
Et mourir la lune. 
 
Corneille poussive 
Et vous, les loups 
maigres, 
Par ces bises aigres 
Quoi donc vous arrive ? 
 
Dans l’interminable 
Ennui de la plaine 
La neige incertaine 
Luit comme du sable. 
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Chanson pour les enfants l'hiver 
Dans la nuit de l'hiver 
Galope un grand homme blanc 
C'est un bonhomme de neige 
Avec une pipe en bois, 
Un grand bonhomme de neige 
Poursuivi par le froid. 
Il arrive au village. 
Voyant de la lumière 
Le voilà rassuré. 
Dans une petite maison 
Il entre sans frapper ; 
Et pour se réchauffer, 
S'assoit sur le poêle rouge, 
Et d'un coup disparaît. 
Ne laissant que sa pipe 
Au milieu d'une flaque d'eau, 
Ne laissant que sa pipe, 
Et puis son vieux chapeau. 

Jacques Prévert 
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